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laissèrent jusquà leur pavillon et un de leursdrapeaux. 
je démolis leur fort, et Mr LeMercier fit casser leurs 
canons, ainsi que celuy qui étoit accordé par la capi­
tulation, les Anglois n’avant pû l’emporter.

Je me pressay de partir après avoir cassé les futail­
les de boissons, pour obvier au désordre qui serait in­
failliblement arrivé, un de mes sauvages prit dix an­
glois qu’il m’amena et que je renvoyai par 
qui m’a raporté qu’il venoit derrière aux Anglois 
secours de deux cens hommes, avec un Grand Chef.

J’en ay été quitte dans cet attaque pour deux fran- 
çois tués et un Pany, dix sept blessés, dont deux 
vages, sans compter nombre de blessures si legeres, 
qu’elles n’ont pas eû besoin du secours du chirurgien.

Je fis ce tour environ deux lieues et fis porter par 
des détachements sur des branquards, nos principaux

un autre
un

sau-

malades.
Le 5e j’arrivay sur les neuf heures au camp aban­

donné des Anglois, je fis deffaire le retranchement, et 
brûler les maisons,après quoy je continuay route,après 
avoir détaché Mr de la Cbauvignerie, pour brûler 
celles qui étoient aux environs ; je fus camper a trois 
lieues de là.

Le 6e je partis de grand matin et arrivay au han- 
o-ard vers les dix heures on fit l’arrangement des 
pirogues, on ravitailla le détachement ; remportâmes
la reserve, trouvâmes quelques caches, apres quoy je
fis brûler le hangard.

J’embarquay et marchay jusque sur 
du soir, ou je fus obligé de camper par une très grosse 
pluye qui dura toute la nuit.

Le 7e je continuay roûte après avoir détaché Mr de 
la Chauvignerie pour apprendre le succès de notre 
campagne a Mr de Contrecœur, je brulay en men

les six heures


